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Ernest André, né à Paris en 1803, est issu 
d’une longue lignée de négociants-banquiers
protestants nîmois qui ont ouvert dès le XVIIe

siècle des succursales dans toute l’Europe.
Dominique, le père d’Ernest a ainsi dirigé la
succursale de Gênes, avant de créer en 1808 à
Paris la banque « André & Cottier » avec un
de ses neveux, François Cottier. En décembre
1833, Ernest succède à son père à la gérance
de la banque. Quand François Cottier se
retire à son tour en 1842, Ernest décide
de quitter la banque qui devient
"Adolphe Marcuard & Cie", du nom
du neveu de François Cottier
devenu seul gérant. Ernest André
se consacre alors à ses propres
affaires : immobilier, chemin 
de fer, assurances, transports
publics, ou les mines (dont
celle de Pontgibaud). 

Les mines de Pont-
gibaud. Le Comte de
Pontgibaud reprend à partir
de 1823 l'exploitation de la
mine de plomb argentifère de
Pontgibaud, près de Clermont-
Ferrand (Puy de Dôme). Il avait
émigré à Trieste en Italie pendant
la Révolution et était très vraisem-
blablement en relation d’affaires avec
Dominique André. En 1830, Alphonse
Pallu (il a 22 ans) dirige avec son père la
société "Pallu Jeune & fils" qui fabrique des
produits à base de plomb à Portillon, près de
Tours et qui est cliente de la mine. Le Comte
de Pontgibaud le convainc de s'associer avec
lui. En novembre 1833, ils constituent une
société, A. Pallu en est le gérant, elle prendra 
le nom d’"Alphonse Pallu & Cie". En 1838,
compte tenu des besoins en capitaux néces-
saires au développement de la mine, le Comte
de Pontgibaud fait appel à la banque "André &

Cottier", dont Ernest André est à l'époque
gérant. Une nouvelle société est créée, au
 capital de 2,5 millions de francs. Paul Bontoux,
un cousin germain d'Ernest André, en devient
l'actionnaire majoritaire. Ernest André continue

à soutenir la mine et lui accorde, à titre
 personnel, des prêts (entre 1841 et 1844)
pour un total de 650 000 francs. A cette
époque il est envisagé de faire appel à 

des ingénieurs anglais, réputés pour leur
 compétence dans l'exploitation des mines. 
Ce projet n'aboutira qu'en mars 1853, la
 révolution de 1848 ayant perturbé l'opération.

Et ensuite : Le Vésinet. En mai
1856, Ernest André participe, en apportant
deux millions de francs à la création de la
société "Pallu & Cie" (rien à voir avec celle de

Pontgibaud) qui est à l'origine du Vésinet. 
A. Pallu en est le gérant. Parmi les associés,

un ami de longue date d'Ernest André,
le comte de Morny, député (depuis

1842) et président du Conseil
Général du Puy de Dôme (à partir
de 1852) qui connaissait bien 
A. Pallu, lui même Conseiller
Général depuis 1848. Le comte
de Flahaut, père de Morny et
Henri Place sont les autres
associés de la société. Ce  dernier,
autre ami de Morny, était fort
opportunément  propriétaire
de terrains à Chambourcy,
Fourqueux, Rueil et Vaucresson
qui ont été apportés à la
société puis échangés en 1856

avec l'Etat contre la forêt du
 Vésinet. Ernest André eut un fils,

Edouard, qui avec son épouse 
Nélie Jacquemart, construisit l'Hôtel

 Jacquemart-André qui abrite encore
leurs collections de tableaux et d'oeuvres

d'art. Ernest André meurt le 16 février
1864, frappé d'une apoplexie foudroyante. 

Il est enterré au cimetière du Père Lachaise 
à Paris. C’est Morny, fait duc en 1852, 
président du Corps Législatif (Assemblée
Nationale actuelle) qui prononça son éloge
funèbre.
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ERNEST ANDRÉ : PRINCIPAL FONDATEUR FINANCIER 
DE LA SOCIÉTÉ  « PALLU & CIE» 

En 1878, le Conseil municipal du Vésinet débaptisa la rue du Pecq et la partie de la rue Biaise 
allant jusqu’à la place du Marché pour en faire la rue Ernest André. Qui était cet homme 

qui joua un rôle-clé dans la fondation de notre commune ?


